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EZÉCHIEL XVI
Eminence, Monseigneur, (1)
Mes bien chers Frères,
Ce texte de la Sainte Ecriture ne semble-t-il pas convenir d’une manière toute spéciale à Ja pieuse solennité qui nous
(1) Mgr "56661
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réunit dans ce sanctuaire vénérable pour y Célébrer le deuxième centenaire de sa fondation glorieuse ? Ces paroles, en effot, tombant pour ainsi dire en ce Jour des lèvres bénies de Marie Immaculée, depuis plus de deux cents an*, Reine et Maîtresse de ces lieux, nous rappellent à tous cette alliance qu’'Elle daigna contracter avec nous, dès l’origine de la colonie :
alliance sainte, s’il en fut jamais, puisque c'est l'alliance de la Souveraine des cieux avec ses dévots serviteurs de la terre ; alliance forte, puisqu'elle nous promet et nous donne l’appui de cette femme que l’'Esprit-Saint appelle terrible comme une armée rangée en bataille ; alliance constante, puisque c’est celle d’une mère qui a juré de ne jamais abandonner ses enfants ; alliance admirable à tous les titres, car pour tout résumer en deux mots, elle a été pour nous le principe de nos gloires et de nos triomphes dans les jours passés et elle fait l’objet de notre allégresse dans le jour présent, où nous venons la renouveler avec l'espoir et l'assurance qu’elle durera toujours.
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M. F,, c'est à ma faible voix qu'a été réservé l'honneur de célébrer aujourd’hui devant vous l’histoire merveilleuse de cette alliance du peuple canadien avec Mayie Reine de la Victoire. Quelqu’impuissante copendant que soit ma parole, Je serais tenté de souhaiter qu’elle püût être entendue en ce moment de tous ceux qui, ce matin, ont l’œil et la pensée tournés vers ce sanctuaire : faut-il que les murs antiques de cette chapelle n'aient pu 8e dilater comme se dilate le cœur de notre Mère ! Une consolation nous reste, en contemplant cet auditoire d'élite : frères. bien aimés, vous êtes les heureux représentants de cette multitude de chrétiens. Pour vous et pour eux, prêtez l'oreille ; pour vous et. pour eux, prenez part à ce concert de prières-et de louanges qui est offert à Marie, et pour vous et pour eux vous remporterez dans vos demeures l'abondance de ses maternelles bénédictions. .
Recordabor ego pacti mei tecum in diebus . adolescentiæ tue.
que
M. F,, rappeler les principaux traits qui ont marqué jusqu’à ce jour l'alliance que la sainte Vierge a faite avec nous, c'est raconter une série non interrompue de bienfaits et de victoires. .
Le propre de la faiblesse, nous le savons, c’est de chercher un appui, et plus la faiblesse est grande, plus il faut que cet appui soit puissant et fort: c'est là le principe des alliances qui se font ici bas. Ce qui est vrai, M. F., des individus l’est encore davantage quand il s’agit des nations. Ileureuses sont elles, quand un peuple ami leur tend la main; mais, plus heureuses encore si, connaissant l’inconstance des alliances terrestres, elles cherchent plus haut que la terre ces alliances qui doivent leur procurer infailliblement le salut! C’est ce que firent * nos pères. Désireux d'étendre la domination de la vieille France sur ces contrées lointaines, plus désireux encore, ce remble, de les donner uu ‘Christ et à son Eglise, nos pieux ancêtres ne se contentèrent pas des faibles secours qui leur venaient d’un roi de ce monde, ils cher.
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chèrent avant tout la protection et l’alliance da Roi des Cieux. La cathédrale de St-Malo fut témoin de ce pacte solennel. Ce pacte, présage de bonheur, traversa les mers avec eux, et Cartier l’attirmait d’une manière bien admirable, le jour où, arborant la Croix du Sauveur sur ces rivages, il pronait possession de ce pays, au nom du Roi très chrétien et surtout au nom de Jésus-Christ.
Chose consolante, M. F,, dès alors, l’alliance avec Marie fut inséparable de l'alliance avec son divin Fils: témoin encore cet ex-voto ou image de la sainte Vierge, arraché des boiseries du sanctuaire de Notre-Dame de Rocamadour et que portait la Grande Hermine comme un talisman sacré et surtout comme une pro.
fession de foi, d'espérance et d'amour envers la Reine des cieux. Semblables à ces preux chevaliers qui au Moyen-âge allaient arracher la Terre-Sainte aux mains de l’Islamisme et qui en faisaient la conquête au nom de la Croix et au nom de ce qu’ils avaient laissé de plus cher dans leur patrie, ainsi nos Pères vinrent
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arracher cette terre aux mains des Barba.
res au cri de Vive Jésus et Vive Notre-Dame.
Et pourquoi aller chercher si loin des preuves de cette union intime entre la protection que nous apportait le Fils et la protection que nous promettait la Mère, lorsque le sol même que nous foulons en ce moment nous en fournit la démonstration la plus authentique ; car si à deux pas d'ici, près de la première habitation de M. de Champlain, dans une humble chapelle, le Sauveur des hommes se plut à s’immoler et à bénir ses premiers adorateurs, il était écrit que quelques années plus tard, ici même, c’est-àdire à l'endroit où le fondateur de Québec rendit de solennelles actions de grâces à l'Etoile bienfaisante de la mer qui l'avait si heureusement conduit au port, il était écrit qu'on verrait dans ce lien béni, s'élever un sanctuaire qui serait consacré à Marie que l’on établirait par là et pour toujours l’intrépide gardienne des droits sacrés de ses enfants de prédilection.
M. F,, c'est le deux centième anniversaire de cet événement que nous célébrons
on, pee
aujourd’hui. Ah! qu’olle dut être belle cette touchante cérémonie du mois de mai 1688 ! Monseigneur de Laval et Celui qu’il venait de choisir pour son successeur ne s’y trouvaient pas, retenus tous deux en France à cette époque, mais n'était-ce pas sous le soufle de leur inspiration que l'on rendait cet insigne hommage à la Reine des cieux! Au moins avaient-ils pour les représenter toute l'élite du clergé, de la noblesse ot de la population de ce pays ; et pendant qu'incliné avec respect le dépositaire de l'autorité royale plaçait avec émotion la pierre fondamentale de cet édifice, pendant que la foule agenouillée sur ces rives se consacrait d'esprit et de cœur à Marie, n'est-il pas vrai que l’on aurait pu voir cette Vierge. sainte planant dans toute sa majestueuse beauté audesaus de cette assemblée ; ct en piêtant une oreille attentive, l’on £ât pu entendre la voix des anges s’unissant à celle de Marie,répéter ces paroles, qui trouveraient là leur touchaute réalisation : ‘ Zé, sic in Sion firma!a sum et in civitate sunctificatà similiter requievi et in Jerusalem potestas
Pr
mea.et radicavi in populo honorificato. Oui, c'est ainsi que j'affermis mon règne dans Sion : je vais trouver dé-ormais mon repos dans cette cité sainte, établir ma puissancé dans une Jérusalem nouvelle, c’est ainsi que je veaux prendre racine dans ce peuple que le Seigneur honore de son amitié.”
Quel engagement solennel ! quel pacte admirable !
Mais tout pacte implique des devoirs mutuels ot voilà pourquoi vous allez voir à partir de ce jour Marie prête à prendre les armes pour protéger ses nouveaux enfants chaque fois qu'ils se réfugieront sous son aile au moment du danger.
Regardez, M. F., ces bannières qui flottent sur les tourelles de ce tabernacle :
deux chiffres y sont écrits : 1690, 1711 ; à ces années mémorables se rattachent les titres glorieux qui furent successivement décernés à notre Mère par un peuple reconpaissant.
Au mois d'octobre 1690, un ennemi puissant assiégeait notre ville : sa flotte était Ià majestueuse et menaçante. Quel-
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ques heures encore et ces ennemis allaient peutêtre devenir nos vainqueurs. Où donc nos Pères vont ils trouver un appui ?
Dans leur mâle courage sans doute, mais disons-le sincèrement, dans leur courage rendu invincible par la protection de Marie. Qu'’'eussent-ils fait laissés à euxmêmes ? Mais pendant que le comte de Frentenac, sommé de capituler, s’écriait avec une légitime fierté en s'adressant à l'envoyé de Phipps : “ Allez dire à votre maître que je vais lui répondre par la bouche de mes canons,” nul doute que pendant ce temps-là, ces nobles accents trouvaient leur écho dans le ciel, et Marie l'intrépide guerrière répétait : ‘ Allez dire à ces hommes orgueilleux que moi aussi je vais leur répondre par la puissance de mon bras et leur prouver que ce n’est pas en vain que ces enfants m'ont choisie pour leur Protectrice et leur Mère.” Elle tint parole : l'ennemi fut défait ; on rendit partout à Dieu de solennelles actions de grâces et la population de Québec qui avait mis toute sa confiance en Marie, ne crut pas pouvoir mieux per-
pétuer le souvenir de cet événoment qu’en acclamant la Vierge immaculée sous le titre de Notre-Dame de la Victoire, suivant le vœu qui en avait été fait, et en lui consacrant cette église sous ce vocable. Alors fut instituée par Mgr de St-Vallier cette fête qui chaque année encore au mois d octobre est si religieusement observée et qu'un mandement du même Prélat étendit en 1694 à toutes les autres églises du pays, tant avait été général le bienfait de la délivrance. Le drapeau enlevé au vaisseau amiral, lors du siège, fut porté triomphalement à la cathédrale où il demeura suspendu jusqu'à l'incendie de 1759.
Un succès non moins éclatant devait, quelques années plus tard, augmenter de plus en plus dans le cœur du peuple canadien sa confiance dans son pacte avec Marie. C'était en 1711 : cette fois encore une flotte ennemie s’avançait contre notre Ville. À en croire les seules prévisions humaines, Québec devait être perdu sans retour : les ennemis eux-mêmes se tenaient si sûrs de la victoire et pensaient si bien entrer comme de plain pied dans leurs
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nouvelles possessions, qu'ils ne s’occupaient que du soin d’hiverner leurs vaisseaux, après qu'ils auraient touché au port de Québec : ils emmenaient même des familles entières pour peupler le pays.
Mais ils avaient compté sans Marie vers laquelle s'étaient tournés tous les regards et tous les cœurs. Elle les attendait de pied ferme, ou plutôt, ne donnant pas même à ces profanes le temps de contempler de leurs yeux sa ville chérie, semblable à l’Ange de Dieu qui, dans une seule nuit, frappa l’armée de Sennachérib, elle alla les arrêter à mi-chomin, et les frappant de vertige elle dispersa leur flotte au milieu de brumes épaisses et d'une tempête affreuse que rendaient plus terrible encore les sinistres lueurs des éclairs et le bruit épouvantable du tonnerre. Le lendemain la place était couverte de débris : plus de 900 cadavres restaient étendus sans sépulture sur le rivage. L'amiral Walker, honteux de sa défaite, rebroussa chemin avec le reste de ses vaisseaux et s’en alla périr misérablement en face même de cette Angleterre qui avait voulu nous
conquérir avant l'heure marquée par Dieu.
C’est en mémoire de cette intervention surnaturelle de la Providence par linter médiaire de Marie, et pour porpétuer le souvenir d’une délivrance si extraordinaire que le titre de cette église où l’on avait prié Marie avec un succès si éclatant, tut changé en celui de Notre-Dame des Victoires. C'est ce nom qui lui est resté jusqu’à ce jour et qui lui restera à jamais.
De même qu’en 1690, les voûtes ds la cathédrale avaient retenti du chant du Te Deum, ainsi le firent en 1711 les voûtes de Notre-Dame des Victoires Même pendant une année entière, on célébra chaque mois une messe solennelle où l'on chantait le cantique de Moïse après la submersion de l’armée de Pharaon :
Cantemus Domino : gloriose enim magnijicatus est : equum et ascensorem dejecit in mare.
M. F., au jour de la fête solennelle qui se Célébra en cette circonstance, M. de la Colombière fit, dit-on, un admirable sermon et il appuya surtout sur la fidélité à
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laquelle obligeait ces bienfaits signalés de la Très Sainte Vierge. Sa parole fat entendue : on rivalisa de zèle pour achever et embellir cette église de la Basse- Ville qui était destinée à rester le monument le plus glorieux du pacte que le peuple canadien a fait avec Marie dès le jour de son adolescence.
Mais, M. F., allons nous pouvoir dire que Marie a bien gardé ce pacte mémorable et qu'elle a conservé son titre de Notre-Dame des Victoires ? Ah! M. F, n’en doutons point ! l’heure des grandes angoisses approche, il est vrai; toutefois, si quelques unnées plus tard dut venir pour nous là eruellas séparation d'avec la Mère Patrie, ce n’est pas que Marie fût impuissante à nous sauver encore, fi nous eussions dû l'être, mais c'est que, comme la plus prévoyant; des mères, elle voulait nous Conserver uvant tout Ce qui nous constituait comme peuple catholique, c'est à dire 1:08 institutions, notre langue ot nos lois, et plu encore, notre religion sainte qui, g'âce à elle, nous furent garanties par Jes traités et qui, disons-le,
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devaient nons être gardées plus sûrement peut-être sous le drapeau de la fière Albion que sous rétendard de cette France pourtant si chère qui nous délaissait juste au moment où elle allait être déchirée par la plus sanglante des révolutions, et ruinée par l'irréligion et l’impiété la plus affreuse.
M. F, aux douleurs de cette époque de tribulations allait s'ajouter une douleur plus sensible ence : le sanctuaire de Notre-Dame des Victoires fut entièrement détruit, mais il parut à tous que Marie était encore là sur ces ruines famantes.
Semblable à ces mères que vous avez vues tant de fois, dans les gran les catastrophes qui depuis ont désolé notre ville, assises silencieuses sur les débris de leurs maisons dévastées par les flammes, attendant que la charité publique vint à lear reconstruire là même un abri, notre Mère misésicordieuse ne voulant pas rompre dans les _ jours de détresse son alliance avec ses enfants, attendit que leur amour vint à lui donner un nouvil asile parmi eux.
Son désir maternel fat compris et après bien des sacrifices on pouvait voir ici
même à la fin du dernier siècle, une chapelle bien humble sans doute en apparence, mais que le temps devait respecter et dans laquelle le zèle des Pasteurs entretenait la confiance traditionnelle eu Marie, pendant que la piété des fiièles y apportait de tous côtés de magnifiques offrandes votives qui restèrent là comme un vivant témoignage des faveurs incessantes de la Reine des cieux.
M. F., il était résvrvé à la seconde moitié de notre siècle de voir re:plendir d’un suprême éclat le sanctuaire et le culte de N.-D. des Victoires et de préparer ainsi le glorieux anniversaire que nous célé:
brons en ce jour. Béni soit à jamais l'instigateur de ce pieux mouvement !
Son nom vous est connu. Alors simple prêtre et vicaire de Ja cathédrale, mas honoré depuis de; insigaes de l'Episcopat, il vient de nous être ravi dans la force de l’âge et dans la plénitude de la gloire du plus laborieux des apostolats. Sa granle âme trouva un digne écho dans l’âme des citoyens de lu Busse- Ville et de Québec en général, mais spécialement dans l’âme
si sympathique de Mgr de Tloa qui écrivit alors son admirable mandement du ler mai 1855, pour raviver la confiance des fidèles en N.-. des Victoires et pour étublir en cette église l’asociation de la Couronne d'or anjrurd’hui encore si florissante.
Sous le soufïle d’un zè'e si général et si pur, ce sanctuaire fut bientôt transformé, et c’est à partir de cette heure qu'il reçut ces embellissements successifs auxquels travaillèrent av.c tant de jrie chacun des chapelains dont j'apeiçois en ce moment les plus illustres et les plus dévoués. Ces embellissements viennent de se couronner d’une manière fort heureuse par la restauration presque totale de cette église, restauration qui fait un si grand honneur à l'artiste qui l’a dirigée, au digne chapelain actuel et, disons-le aussi, à la Fabrique de N.-D. de Québec, par ses représentants autorisés, M. le marguillier en exercice dont les talents administratifs n’ont d’égal que sa royale générosité, et M. le curé de la Basilique qui ne pouvait inaugurer son règne par une œuvre plus chère au cœur de ses dévoués paroissiens.
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Et pour compléter ce tableau, si à ces gloires inhérentes au sanctuaire lui-mêrne, au nom et à la protection de N.-D. des Victoires, pendant ces deux siècles passés, nous ajoutons maintenant les gleires extérieures qui y ont correspondu : la confiance inaltérable cet la piété des fidèles, leur affluence en ces saints lieux, ces centaines et ces milliers de pèlerinages des villes et des campagnes qui ont tous été marqués par des prodiges de grâces et de miséricorde, tous ensemble nous pourrons nous écrier : ‘‘ Ce fut une alliance sainte, ce fut une alliince fo:te et durable que celle que nous contrac'imes avec Marie ; c'est elle, oui, c’est bin elle qui a été jusqu'ici le secret et le principe de notre bonheur et de nos plus beaux triomphes.”
HT M. F, notre pacte avec Notre Dame des Victoires, après avoir fait la gloire des jours passés fait encore la joie du jour présent, puisque c’est en cette fête qu’il va nous être donné de renouveler, et pour toujours, notre alliance avec Marie : c’est
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elle-même qui nous y invite : suscitabo tibi pactum sempiternum. Et c’est ce qui explique les transports de sainte allégresse qui remplissent aujourd’hui tous les cœurs, transports qui éclatent au ciel comme sur la terre. Car, n’en doutons pas, M. F., s’il est vrai de dire que cette fête du deuxième centenaire de cette église est avant tout la fête de Notre-Dame des Victoires, c’est aussi la fête de tous ceux de ses enfants qui ont passé par ce sanctuaire et qui sont venus la vénérer et la prier ici, aux pieds de son autel. Or, pendant ces deux cents ane, dites-le moi, combien de milliers de ses dévots serviteurs ont échangé sa protection de la terre pour son amour dans les cieux ! Nous les voyons ! ce sont eux qui, en ce beau jour, par un privilège spécial forment là-haut la garde d'honneur de notre Mère bien-aimée. Ils sont là autour de son trône ! À sa droite, je vois le saint Evêque François de Montmorency Laval qui donna cette terre à Dieu en la consacrant à Marie ; je vois son digne successeur, comme lui embrasé d'amour pour la Sainte Vierge et auquel devait
échoir le privilège de dédier cette église à Notre-Dame des Victoires ; je vois la suite glorieuse de nos Pontifes qui avec le trône épiscopal de Québec se sont transmis le devoir et le bonheur de conserver toujours ardent le feu sacré de la dévotion à Marie ; je vois les Fils de sint François et de saint Ignace, ces premiers prédicateurs parmi nous, de l2 puissance de la Vierge ; je vois leurs généreux matyrs qui venaient ici même avant leur départ pour les missions lointaines lui consacrer leurs travaux ajostoliques et lui offrir leur sang et leur vie ; tout auprès d'eux sont ces nations qu'ils ont converties, baptisées et sauvées ; je vois encore cet essaim de saintes religieuses qui du fond de leur cloître comme d’autres Moïses levaient au moment du danger leurs mains suppliantes vers Notre Dame de la Victoire ! je vois enfin cette phalange non moins glorieuse de prêtres séculiers, l'honneur de notre Séminaire, du chapitre de la Cathédrale, de l’Evêché, de la paroisse qui, depuis sa fondation, desservirent cette église où tant de fois ils
célébrèrent les louanges de la Reine des cieux et où ils convertirent tant de pauvres pécheurs à l'amour de Jésus-Christ
A gauche du trône de Marie, qu’aperçois-je encore ? Des fils bien-aimés de Notre Dame ! C’est l’illustre navigateur qui découvrit ces rivages, escorté de ses intrépides compagnons ; c’est le fondatear de cette ville ; c’est la série des anciens gouverneurs de cette colonie presque tous si pieux ; c’est l'élite des généraux qui défendirent si vaillamment le pays; ce sont leurs valeureux soldats que Marie conduisit si souvent à la. victoire ou qui succombèrent en prononçant son nom béni ; c’est, en un mot, cette innombrable multitude de chiétiens, tous enfants du Canada et qui pendant deux siècles furent sanctifiés et sauvés par Marie, notre Protectrice et notre Mère.
Prêtons maintenant l'oreille à leurs cantiques. Je les entends : ces deux chœurs unissant leurs voix dans un merveilleux accord, adressent à Notre-Dame des. Victoires cette commune prière : Reine des vertnr, tournez vos yeux vers la terre :
vi. DE dre
Domina virtutum convertere ; regardez du haüt du ciel et voyez : respire de cœlo et vide ; visitez et bénissez aujourd’hui plus que jamais cette vigne que vous avez plaitée de vos mains : visita vineam istam et perfice eam quam plantavit dextera tua.
Là, dans ce temple qui vous ost consacré, vous attend l’amour de tout un peuple ; et Celai qui nous y appelle au nom de tous, peut renouveler la plus sainte des alliances, c'est cet homme que vous vous êtes choisi vous même: et super filium hominis quem confirmasti tibi; c'est ce Pontife vénérable qui vous a aimée ot qui vous a fait aimer ; c’est ce Prince de l'Eglise qui tant de fois vous a visitée comme le plus humble des pèlerins et que vous n'avez tout d’abord attarthé si étroitement à votre culte que pour l’a peler ensuite à la participation même de votre nom glorieux, puisque sous la pourpre romaine, il porte le titre auguste de Cardinal de Ste-Marie de la Victoire.
Eminence, c'est donc vous qui êtes appelé à être en ce jour le hien béni entre le pascé et le présent,entre le ciel et la terre.
Tout vous y invite. Ce matin même, en parcourant ces rues, si magnifiquement ornées et le long des quelles étaient échelonnées ces multitudes toutes rayonnantes d’allégresse, Vous avez compris que vous emportiez avec vous aux pieds de la Sainte Vierge, tous les cœurs de ceux qui vous acclamaient sur votre passage ; et maintenant que vous êtes dans cette enceinte, regardez quels sont ceux qui vous entourent : hi qui sunt et unde venerunt. Qui sunt ? Ce sont tous des Enfants de Marie et surtout des amis de N. D. des Victoires.
Unde venerunt ? Ils partent des lioux les plus divers et sont les représentants de toute lasociété. Dans ce sanctuaire,d’abord, comme auprès du trône de Marie au ciel, le clargé se groupe avec amour et voilà pourquoi, Éminence, il nous est donné de voir briller ce matin autour de votre personne d’illustres dignitaires ecclésiastiques étrangers et avec eux ces prélats que le $.
Siège a honorés de titres distingués, comme vous les honorez vous même de votre haute confiance : ils apportent les vœux de plusieurs diocèses, les vœux de Votre
Maison et les vœux non moins chers de ce Séminaire et de cette Université qui furent toujours et qui seront à jamais consacrés à Maric. A leurs côtés, pourquoi ne pas saluer avec un bonheur non moins grand ces dignes ouvriers du ministère paroissial de l’enseignement, de la prédication apestolique et, et jusqu’à ces jeunes lévites l'espoir futur du sacerdoce ; car tous, séculiers et réguliers, quelsque soient leurs noms et leur âge, de quelque côté qu'ils viennent, des villes ou de nos religieuses campagnes, ils sont chargés d’être auprès de Marie les interprètes de la vénération de leurs frères ou des peuples qui leur sont confiés. |
Et vous aussi, pieux laïques, vous avez ici votre place toute marquée, puisque cette église fut toujours la vôtre, par votre piété, par votre dévouement et par votre générosité. Je poste que vous occupez en ce moment est un poste glorieux, et il est d'autant mieux rempli qu'aujourd'hui, comme il y a deux cents ans, l'Eglise et l'Etat se donnent affectueusement la main dans la personne de leurs représentants
cœun di: ue
les plus illustres. Mais ne l'oubliez pas, ce qui rend votre présence plus précieuse et plus significative en ce jour, c'est que vous portez dans vos cœurs eb sur vos lèvres non seulement vos hommages et ceux de vos familles, mais encore les hommages de toutes les familles de cette ville, d= cette province et de ces pays qui appartiennent à Marie et qui plus que jamais ont foi en sa puissance et en son amour.
En leurs noms et au vôtre vous demandez à renouveler aujourd'hui et pour toujours votre alliance avec N. D. des Victoires.
C’est aussi votre désir, Ô notre tendre mère |!“ Que les cieux s’abaissent donc !
que l’auguste assemblée que nous avons contemplée au ciel s'approche de cette assemblée de la terre: que la fête des élus soit aussi la fête des pèlerins d'ici bas; et après que les mélodieux accords du chœur de cette église auront répondu aux dernières rotes du concert des anges et des saints, n03 aieux, tous ensemble, pros ternés au pied de cet autel, nous ferons à Marie cette prière que lui adressera au nom de tous notre Pasteur véñéré :
4 () Marie, Ô notre mère, en ce glorieux anniversaire de la fondation de cette église qui vous est si chère, voyez devant vous ceux que vous daignez appeler vos enfants.
Vous contemplant avec bonheur sur ce trône deux fois séculaire que vous offrirent leurs pères et qu'ils entourent eux-mêmes aujourd’hui d’une si profonde vénération, ils viennent vous présenter les hommages et les prières de tout un peuple. Au souvenir des bienfaits que vous n’avez cessé de verser sur la Nouvelle France, et en particulier sur ce coin de terre que vous avez choisi pour le lieu de votre demeure et le théâtre de tant de merveilles, ils vous bénissent du fond de l’âme, d’avoir voulu être pour eux la plus puissante des protectrices et la mère de toutes les vicioires : ils vous bénissent surtout d’avoir gardé si fidèlement l’ulliance sacrée que vous leur avez offerte ot que vous avez contractée avec eux des les premiers jours de leur existence. Cette alliance sainte, qui a été le principé dé: QU Hozrhenr: dans Je, passé, . et qui sera {é Kectet dy “bondièué dans idé jours à sen ils. sentent, lo, désir, et le,
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me. DE nus besoin de la renouveler solennellement en ce beau jour. O Marie, entendez leurs voix! que désormais encore votre force soit leur force, votre vie soit leur vie, votre amour leur amour. Tous ensemble nous nous dévouons et nous nous consacrons à vous pour toujours, avec tout ce qui nous est cher. Gardez-nous vous-même contre tous les dangers. Sanctifiez les âmes ! Que votre protection maternelle s'étende non-seulement à ceux de vos enfants qui sont ici présents, mais encore à tous ceux qu'ils portent en ce moment dans leurs cœurs. Bénissez-les tous : bénissez leurs familles, bénissez cette ville de Québec qui fut toujours la vôtre, et pour couronner tant de bienfaits, 6 bonne mère, faites que ce peuple privilégié du Canada qui vous appartient, demeurant fidèle à ses saintes traditions, et s’avançant avec confiance vers ses sublimes destinées, soit à jamais le noble héritage du Christ, et le plus beau fleuron de la couronne immortelle fe, Nx, D. BE Re
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Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/cihm_04181. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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